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Introduction 

Lô£tat Initial de lôEnvironnement a été réalisé à partir des travaux, bases de données 
institutionnelles et documents stratégiques en matière de politique urbaine et environnementale 
sôappliquant au territoire dô®tude. Lôobjectif est de disposer dôune vision claire des enjeux 
environnementaux sur lôensemble du territoire de comp®tence dôOrl®ans M®tropole. Pour cela, 
le rapport dresse un profil environnemental complet du territoire intercommunal, une synthèse 
des points forts et des points faibles, des opportunités et menaces, ainsi que des enjeux pour 
chaque thématique.  

Cette ®tape de constitution de lô®tat des lieux est un pr®alable indispensable pour ®valuer les 
incidences prévisibles du plan sur lôenvironnement. 
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I. Caract®ristiques physiques 
et occupation du sol 

 

1 Un relief doux plongeant progressivement vers 
la vall®e de la Loire 

 
La M®tropole dôOrl®ans présente une topographie de plaine caractéristique du relief du Bassin 
Parisien. Le relief présente des pentes plongeant doucement en direction de la vallée de la 
Loire. Lôaltitude varie ainsi entre 90 m au niveau du lit mineur de la Loire et 138 m à Chanteau, 
en formant trois niveaux :  

 La large plaine alluviale du Val de Loire avec une altitude variant entre 90 m et 95 m. Elle 
occupe le centre du territoire avec une largeur maximale de 7 km entre Chécy et Saint-
Cyr-en-Val. Elle est délimitée par des coteaux form®s dôun d®nivel® de plus dôune dizaine 
de mètres et sôaccompagne dôun ensemble de petites vall®es, principalement sur sa rive 
nord. Ces vallées, creusées par les cours dôeau en provenance des coteaux, font le lien 
entre le Val et les forêts (source : Etat initial de lôenvironnement du SCoT dôOrl®ans 
Métropole) ; 

 Le plateau beauceron dôune hauteur moyenne de 120 m dôaltitude ; 

 Les hauteurs de Sologne et de for°t dôOrl®ans atteignant dans le territoire 138 m dôaltitude.  
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Carte 1 : Topographie du territoire dôOrl®ans M®tropole : bleu fonc® (90m) ¨ orange (138m) (Source : BD 
Alti de lôIGN, PDU dôOrl®ans M®tropole ï EcoVia 2017) 

2 Un substrat g®ologique compos® de formations 
alluviales perm®ables 

Orléans Métropole se situe au centre du Bassin Parisien qui correspond à un ensemble 
sédimentaire datant du Tertiaire. Le substrat géologique profond du territoire dôOrl®ans 
Métropole est ainsi dominé par des roches sédimentaires datant du Crétacé, et notamment 
des calcaires de Beauce. Ceux-ci se sont formés lorsque quôun immense lac, créé par le 

reflux de la mer il y a 30 millions dôann®es, recouvrait la Beauce. Ce calcaire lacustre ainsi 
formé de débris et de coquillages, tend à affleurer dans le nord-ouest du territoire et se 
retrouve recouvert en For°t dôOrl®ans dôun manteau argilo-sableux burdigalien dôorigine 
fluviatile. Dans la vallée alluviale de la Loire, des formations alluvionnaires récentes 
(Quaternaire) composées des sables et argiles de lôOrl®anais et de Sologne, se superposent à 
ce substrat (cf. coupe géologique ci-dessous et carte page suivante).  

Le substrat calcaire constitue souvent un support favorable au développement dôune 
biodiversité riche, en permettant lô®mergence dôhabitats de fort int®r°t ®cologique comme les 
pelouses calcicoles. Les roches calcaires correspondent toutefois à des roches très poreuses 
et perméables, ce qui peut entraîner une sensibilité des nappes dôeau souterraines aux 
pollutions et un risque dôeffondrement des sols typique des r®gions karstiques. Ces 

formations demandent ainsi une attention particulière en matière de constructibilité. 
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Figure 1 : Coupe g®ologique interpr®tative de lôOrl®anais (source : PLU dôOrl®ans, BRGM) 
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Carte 2 : G®ologie simplifi®e du territoire dôOrl®ans M®tropole. (Source : BRGM, PDU dôOrl®ans M®tropole 
ï EcoVia 2017) 
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3 Des ressources min®rales exploit®es 
localement 

 
Lôactivit® des carri¯res en r®gion Centre-Val de Loire concerne essentiellement la production 
de granulats pour le béton, le bâtiment et les travaux publics. En 2010, plus de 25 % de la 
production régionale de granulats provient du lit majeur des cours dôeau, et plus spécialement 
des zones de vallée se situant dans le Val de Loire en amont d'Orléans 

Le Sch®ma Directeur des Carri¯res recense trois types de gisements sur le territoire dôOrl®ans 
Métropole : 

 les calcaires au nord-ouest, 
 les alluvions au sud, 

 les autres roches meubles au nord-est. 
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Carte 3 : Zones d'accès privilégiées aux gisements situées dans le périmètre du SCoT (sources : Annexe 

du Sch®ma Directeur des Carri¯res 2015, PDU et SCoT dôOrl®ans M®tropole ï EcoVia 2017) 

Dôapr¯s les Sch®ma D®partemental des Carri¯res du Loiret, la production de granulats par les 
carrières du Loiret représente 3,38 millions de tonnes en 2010. Cette production suit une 
tendance à la baisse depuis les années 1990 où la production départementale de granulats 
atteignaient 5,58 tonnes en 1991. 

La production de granulats dôOrl®ans M®tropole repr®sente 4,4% de la production 
départementale, avec près de 150 000 tonnes produites en 2010. Cette production provient 

de lôunique carri¯re en activit® du territoire, situ®e ¨ Mardi® et produisant des sables et 
graviers. Dôune superficie de 62 hectares, cette carri¯re exploit®e par la soci®t® Lig®rienne 
Granulats est autoris®e ¨ produire jusquôen 2036. Sa capacité totale de production est de 180 
000 tonnes par an. 
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La production actuelle ne permet pas de répondre à la demande locale de la métropole 
dôOrl®ans qui est de 1,37 millions de tonnes par an. Les forts enjeux environnementaux dans le 
territoire limitent dôailleurs fortement les possibilit®s dôimplantation de nouvelles carri¯res. Le 
SAGE Dhuy-Loiret int¯gre dôailleurs un objectif de pr®servation du Val de Loire des extractions 
de ressources minérales. 
 

 

Carte 4 : Les carri¯res au sein dôOrl®ans M®tropole (source : DREAL Centre-Val de Loire) 

4 Une diversit® de sols aux diff®rentes qualit®s 
agronomiques 

 
Lôanalyse de la qualit® agronomique des sols conduit ¨ identifier des secteurs de 
lôagglom®ration plus ou moins favorables ¨ certaines cultures. Lô®tude men®e en partenariat 
par la Chambre dôAgriculture et le Conseil G®n®ral du Loiret, le GIS SOL et a port® son 
attention sur les types de cultures suivantes :  

- Légumes 
- Grandes cultures 
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- Vignes 
- Pommier et poiriers 
- Petits fruits et cerises. 

 

Il ressort que lôaptitude des sols dans le Val, la partie du territoire au sud Loiret et les secteurs 
non urbanisés proches de la Loire sont plutôt favorables à la culture de légumes. 

Les sols favorables aux grandes cultures sont principalement situés au nord de la Loire avec 
des secteurs tr¯s favorables sur la partie Beauce. Lôextr°me sud du territoire est aussi 
favorable aux grandes cultures. 

La vigne trouve des sols propices disséminés dans la partie sud Loire du territoire 
majoritairement. Au nord de la Loire, les coteaux du secteur de Bou représentent aussi un bon 
potentiel. 

La nature des sols de lôensemble du territoire, except®es la partie Beauce et la partie au sud-
est de la Source, représente une aptitude moyenne pour la culture de pommiers.  

Les sols très favorables à la culture des poiriers se situent dans le quart nord-est du territoire et 
¨ lôextr°me sud du territoire. Ponctuellement, sur le reste du territoire, dôautres secteurs (rive 
nord du Dhuy, secteur Beauce) sont également favorables à la culture des poires. 

Les sols très favorables à la culture des petits fruits et des cerises se situent au sud de la Loire 
sur les c¹t®s ouest (partie Loiret) et est (partie Val) de lôensemble tr¯s urbanis® (EIE du SCoT 
dôOrl®ans M®tropole). 

 
 

5 Un territoire dynamique ayant ®t® sujet ¨ une 
importante consommation dôespaces  

 

Orléans Métropole compte 279 549 habitants en 2014. La tendance actuelle rend compte dôun 
accroissement démographique (+1,2% entre 2007 et 2014) et dôun vieillissement de la 
population. Le nombre de personnes âgées de plus de 60 ans est en effet passé de 55 253, 
soit 20% de la population en 2009, à 62 898, soit 22,2% en 2014. Leur nombre devrait 
progresser de manière significative pour atteindre environ 78 000 personnes âgées de plus de 
60 ans en 2035, dont 37 000 ©g®es de plus de 75 ans. Dôici 20 ans, la population ©g®e de plus 
de 75 ans devrait ainsi augmenter de 68 % (SCoT dôOrl®ans M®tropole). 

 

Le territoire se caractérise également par un dynamisme économique. En effet, en parallèle de 
lôaccroissement d®mographique, le nombre dôemplois a progress® de 11 % entre 1999 et 2006. 
Toutefois, le territoire a été fragilis® par la crise de 2008 et le nombre dôemplois a l®gèrement 
diminué entre 2009 et 2014 (-0,9 %). Cette interruption de la dynamique économique 
sôexplique principalement par la baisse du nombre dôemplois industriels (-2 935 emplois). Dans 
les secteurs tertiaires qui repr®sentent lôessentiel de lôactivit® locale, la crise sôest davantage 
traduite par une stabilisation des effectifs.  

Localement, lôactivit® agricole poss¯de une importance bien supérieure à sa part des emplois. 
En effet, lôimportance de lôagriculture se mesure ¨ ses surfaces cultiv®es qui fa­onnent le 
paysage comme lôidentit® locale. La diversit® des productions et leur excellence (maraîchage, 
horticulture, culture c®r®ali¯reé) participent de lôactivit® locale et plus encore de la qualit® de 
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vie. Environ 80 exploitations sôinscrivent dans des r®seaux de vente directe et alimentent la 
métropole en circuit-court. La production agricole jouera un rôle essentiel dans la transition 
®cologique et côest un point fort pour le territoire (SCoT dôOrl®ans M®tropole). 

 

 

Figure 2 : R®partition des emplois par secteur dôactivit®s entre 2009 et 2017 (source : INSEE 2014, SCOT 
dôOrl®ans M®tropole) 

 

Parallèlement au dynamisme ®conomique, ainsi quôà lôaccroissement démographique et au 
desserrement des ménages, lôartificialisation des sols dôOrl®ans M®tropole a progressé au 
détriment des espaces agricoles ou naturels : entre 1995 et 2016, les espaces artificialisés ont 
consommé en moyenne 70,5 hectares par an. Les espaces agricoles ont ainsi perdu 1 342 
hectares, alors que les espaces artificialisés ont progressé de 1 484 hectares.  

Cette tendance tr¯s consommatrice dôespaces a pour cons®quence, quôen 2016 le territoire se 
compose désormais en trois tiers approximativement analogues :  

¶ 36 % dôespaces agricoles ;  

¶ 30 % dôespaces naturels ;  

¶ 33 % dôespaces urbanis®s.  

Entre 2004 et 2016, la part la plus importante de la consommation foncière est dédiée à 
lôhabitat (447 hectares de plus en 12 ans). Lôhabitat repr®sente ainsi en 2016, 20,8 % du 
territoire contre 19,4 % en 2004. À ce rythme, il faudrait environ 712 hectares ¨ lôhorizon 2035, 
pour accueillir le développement résidentiel (source : SCoT dôOrl®ans M®tropole). 

Lôintensification urbaine constitue un des enjeux prioritaires du territoire afin de lutter 
contre la dynamique dô®talement urbain. Dans le cadre du PCAET, les projets urbains 
devront ®viter dans la mesure du possible toute nouvelle consommation dôespaces 
agricoles et naturels. 
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Carte 5 : Occupation du sol en 2016 (source : AUAO, BD occupation du sol, SCOT dôOrl®ans M®tropole) 
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Carte 6 : Mutation de l'espace entre 1995 et 2016 (source : AUAO, BD occupation du sol, SCOT dôOrl®ans 
Métropole) 
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6 Des ressources en eau ̈ pr®server de la 
pollution 

 
Le territoire, situé dans le Bassin versant Loire-Bretagne, est globalement bien arrosé, avec 
une répartition assez équitable des pluies sur tous les mois de lôann®e, avec toutefois un pic 
identifié au mois de mai. Ainsi, avec des précipitations moyennes dôenviron 641 mm par an, les 
cours dôeau du territoire, dont la Loire, sont plut¹t abondants. Les eaux superficielles sôinfiltrent 
également aisément en sous-sol, en raison de la nature très perméable de ce dernier, offrant 
au territoire des r®serves dôeau aquif¯res importantes. 
 
Le SDAGE Loire Bretagne 2016-2021 fixe pour une période de 6 ans les orientations 
fondamentales dôune gestion ®quilibr®e de la ressource en eau et int¯gre les obligations 
définies par la directive europ®enne sur lôeau, ainsi que les orientations du Grenelle de 
lôenvironnement. Il vise 61 % des eaux en bon ®tat dôici 2021 avec des objectifs d®clin®s par 
masses dôeau. 
 
Le SAGE est un document de planification élaboré de manière collective, pour un périmètre 
hydrographique cohérent. Il fixe des objectifs généraux d'utilisation, de mise en valeur, de 
protection quantitative et qualitative de la ressource en eau. Côest un outil r®glementaire de la 
gestion des eaux. Les documents d'urbanisme et de planification doivent être compatibles avec 
les objectifs de protection définis par le SAGE.  
 
Le territoire compte deux SAGE :  

¶ Le SAGE Nappe de Beauce, approuvé le 11 juin 2013, dont les objectifs sont 

dôatteindre le bon ®tat des masses dôeau, g®rer quantitativement la ressource en eau, 
assurer durablement la qualité de la ressource, préserver les milieux naturels, et 
pr®venir et g®rer les risques dôinondation et de ruissellement ; 

¶ Le SAGE Val Dhuy Loiret, approuvé le 15 décembre 2011, dont les objectifs sont de 

sécuriser lôapprovisionnement en eau potable, restaurer la qualit® des eaux de 
surface et souterraines, satisfaire les usages professionnels et de loisirs, rechercher 
une plus grande diversité piscicole et protéger contre les inondations. 
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Carte 7 : Couverture du territoire par les SAGE (source : PDU d'Orléans Métropole, EvoCia 2017) 
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6.1 Des masses dôeau superficielles en mauvais ®tat ®cologique 

Le paysage du territoire est marqué par la traversée en son centre de la Loire, plus long fleuve 
de France et principale masse dôeau superficielle du territoire qui atteignant son point le plus 
septentrional au niveau de Saint-Jean-de-Braye.  
Sur le territoire, la Loire ne re­oit pas dôaffluent majeur. LôAllier la rejoint plus en amont ¨ 
Nevers et le Cher plus en aval après Blois. Elle draine cependant un important réseau de petits 
affluents qui prennent naissance dans les hauteurs des for°ts dôOrl®ans et de Sologne, du fait 
de la nature argileuse des sols. Le relief oriente un écoulement nord-est/sud-ouest en forêt 
dôOrl®ans et est-ouest en Sologne. 
 
En amont dôOrl®ans, la Loire forme de nombreux m®andres. Le secteur est ®galement 
caractérisé par la présence du canal dôOrl®ans.  Cette ancienne voie dôeau navigable 

aménagée à la fin du XVIIème siècle relie la Loire (rive droite) au canal du Loing et au canal de 
Briare, assurant ainsi autrefois la liaison entre le bassin hydrographiques de la Loire et de la 
Seine. Le canal dôOrl®ans est aliment® et accompagn® en partie par lôOussance et le Cens. 

Ces petites rivi¯res proviennent des hauteurs septentrionales de la for°t dôOrl®ans. Le canal et 
les cours dôeau ne se jettent pas imm®diatement la Loire, mais une fois dans le Val, la suivent 
parall¯lement jusquô¨ rencontrer un de ses m®andres. Plus en aval de la Loire, les eaux de la 
Bionne se jettent également dans le méandre de la Loire.  
Au sud, on note la présence du Loiret, résurgence du fleuve, qui prend sa source dans le 
quartier dôOrl®ans-la-Source. Le Loiret reçoit en rive droite les eaux du Dhuy son principal 

affluent. Il est également alimenté par le Bras du Bou et le Bras des Montées, ses deux autres 
affluents rive droite. En aval dôOrl®ans, le Loiret se jette dans la Loire en rive gauche (source : 
Etat initial de lôenvironnement du SCoT et du PDU dôOrl®ans M®tropole) 
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Carte 8 : Réseau hydrographique (source : BD TOPO de lôIGN ï PDU dôOrl®ans M®tropole ï EcoVia 2017) 
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Sur les neuf cours dôeaux identifiés dans le SDAGE Loire-Bretagne, 2 présentent un état 

écologique moyen, 5 présentent un état écologique médiocre et le dernier présente un mauvais 
état écologique : 

¶ La Loire depuis Gien jusquô¨ Saint Denis-Laval (FRGR0007c) et la Loire de Saint 
Denis-Laval à la Confluence avec le Cher (FRGR0007c) : Etat écologique moyen ; 

¶ Le canal de la Loire de Combreux à Checy (FRGR0913) : Etat écologique médiocre ;  

¶ LôOussance et ses affluents depuis la source jusquô¨ confluence avec lôOussance 
(FRGR0298) : Etat écologique médiocre ; 

¶ Le Loiret et ses affluents depuis Olivet jusquô¨ la confluence avec la 
Loire (FRGR0299) : Etat écologique moyen ; 

¶ Le Dhuy et ses affluents depuis la source jusquô¨ la Loire (FRGR1140) : Etat 
écologique médiocre ; 

¶ La Bionne et ses affluents depuis la source jusquô¨ la confluence avec la Loire 
(FRGR1182) : Etat écologique médiocre ; 

¶ LôEgoutier et des affluents depuis la source jusquô¨ la confluence avec lôOussance 
(FRGR1642) : Etat écologique médiocre ; 

¶ LôArdoux et ses affluents depuis la source jusquô¨ Ardon (FRGR1566) : Etat 
écologique mauvais ; 

¶ La Mauve de Saint-Ay et ses affluents depuis la source jusquô¨ la confluence avec la 
Loire (FRGR1173) : Etat écologique médiocre. 

 
(Source : Etat initial de lôenvironnement du PDU dôOrl®ans M®tropole, Agence de lôeau Loire-
Bretagne MAJ 04/11/2015). 
 
 
Ainsi les cours dôeau secondaires sont globalement plus d®t®rior®s que les cours dôeau 
principaux (Loire et Loiret). Cette qualité alarmante des petits affluents peut entraîner un risque 
accru de d®gradation des cours dôeau principaux. Lôobjectif dôatteinte du bon ®tat ®cologique 
des cours dôeau originellement fixé à 2015 dans le SDAGE a dôailleurs d®j¨ ®t® d®cal® ¨ 2021 
pour trois masses dôeau du territoire : la Loire de Saint Denis-Laval à la Confluence avec le 
Cher, la Bionne et lôEgoutier ; et à 2027 pour trois affluents que sont la Mauve, lôArdoux et le 
Dhuy.  Lôobjectif dôatteinte du bon état chimique a quant à lui été reporté à 2027 pour quatre 
cours dôeau : lôOussance, le Loiret, le Dhuy et lôEgoutier. 
 
Le classement du territoire en zone sensible ¨ lôeutrophisation (exposition à un « excès » 

chronique de nutriments entra´nant lôasphyxie des masses dôeau et ainsi une perte en 
biodiversit®), traduit les pressions que subissent les masses dôeau superficielles du territoire 
sous lôaction des activit®s humaines, et plus particuli¯rement de lôagriculture intensive.  
 
A noter par ailleurs que le territoire compte une aire de baignade (base de loisirs de lô´le 

Charlemagne) dont la qualit® des eaux est jug®e excellente par lôARS mais qui est 
régulièrement interdite à la baignade en été en raison du développement de cyanobactéries 
imputé à la prolif®ration dôalgues en saison dô®tiage. Le phénomène a déjà provoqué la mort de 
plusieurs animaux. 
  



Propriété de Biotope

Ne peut être diffusée sans

autorisation préalable de Biotope

Caract®ristiques physiques et occupation du sol 

 

PCAET dôOrl®ans M®tropole 
Évaluation Environnementale 

Stratégique 

État Initial de lôEnvironnement 

30 

 

Carte 9 : Etat ®cologique (sur la base des donn®es de 2013) et d®lai de lôobjectif dôatteinte du ç bon ®tat è 
des masses dôeau superficielles. (Source : SDAGE Loire Bretagne, 2013 ; PDU dôOrl®ans M®tropole ï 

EcoVia 2017) 
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6.2 Des ressources dôeau souterraine importantes mais menac®es 

 
 
Le territoire dôOrl®ans M®tropole repose sur quatre masses dôeau souterraine distinctes :  

¶ Les Calcaires tertiaires libres de Beauce (FRGG092) : il sôagit dôune nappe libre 
largement exploit®e pour lôalimentation en eau et subissant des pressions 
quantitatives (état quantitatif médiocre). La nappe de Beauce se caractérise par 
ailleurs par une vulnérabilit® naturelle en raison de lôabsence de couches 
imperméables empêchant la migration de polluants du sol vers la nappe. La nappe 
apparaît alors fortement polluée par les nitrates et les pesticides induisant un état 
chimique médiocre ; 

¶ Les Calcaires tertiaires captifs de Beauce sous forêt d'Orléans (FRGG135) : cette 
masse dôeau souterraine captive dispose dôun bon état quantitatif et chimique lié à un 
sol peu perméable empêchant la migration de polluants du sol vers la nappe ; 

¶ Les Alluvions Loire moyenne avant Blois (FRGG108) : cette nappe libre au bon état 
quantitatif de la plaine alluviale en rive sud de la Loire se caractérise par un état 
chimique médiocre lié principalement à la présence de pesticides ; 

¶ Les sables et argiles miocènes de Sologne (FRGG094) : cette nappe majoritairement 
libre b®n®ficie dôun bon état quantitatif et chimique en raison de la couche argileuse 
peu perméable. 

 
 

Deux des masses dôeau souterraines du territoire ont un écoulement libre, une autre présente 
un écoulement captif et la dernière un écoulement à la fois captif et libre. 
Une masse dôeau est dite libre lorsquôelle est recouverte par une formation perm®able 
permettant une recharge par infiltration. Les nappes libres ont un temps de renouvellement 
moins long que les nappes captives, mais en revanche, elles sont bien plus vulnérables aux 
pollutions diffuses (agricoles, domestiques, industriellesé). La nappe ç Alluvions Loire 
moyenne avant Blois » présente par exemple un bon état quantitatif, mais un état chimique 
médiocre. 

Lôagriculture intensive est le premier facteur de d®gradation de la qualit® de lôeau, celle-ci étant 
liée en effet à un fort taux de pesticides et de nitrates, mais aussi de m®taux dans lôeau. Le 
territoire est dôailleurs en partie situé en zone vulnérable à la pollution par les nitrates 

(classement en 2015, puis à nouveau en 2017), ce qui nécessite une vigilance accrue sur les 
pollutions dôorigine agricole. Dôautant que deux de ces masses dôeau (¨ lô®coulement libre) ont 
fait lôobjet dôun report du d®lai dôatteinte de lôobjectif du bon ®tat chimique dans le SDAGE 
Loire-Bretagne, dorénavant fixé à 2027 ; et que le risque de non atteinte de cet objectif est 

estimé « fort ». 
En plus du report de lôobjectif de bon ®tat chimique, la masse dôeau Calcaires tertiaires libres 
de Beauce est ®galement concern®e par un report de lôobjectif de bon ®tat quantitatif ¨ 2021, 
traduisant bien lôimportance des pressions que subit cette masse dôeau stratégique pour 
lôapprovisionnement en eau potable. 
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Carte 10 : Les masses dôeau souterraines du territoire et leur ®tat chimique en 2015 (source : SCoT 
dôOrl®ans M®tropole ï AFCE 2015) 
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Ces masses dôeau aquifères peuvent être rassemblées au sein de zones de répartition des 
eaux (ZRE), constituant des zones o½ est constat®e une insuffisance, autre quôexceptionnelle, 
des ressources par rapport aux besoins. Elles sont définies afin de faciliter la conciliation des 
int®r°ts des diff®rents utilisateurs de lôeau. Le classement dôune commune en ZRE au titre 
dôune ou plusieurs nappes, provoque un durcissement des procédures réglementaires de 
prélèvements, dans un souci de gérer la ressource en eau de manière durable et équilibrée. En 
effet, le classement en ZRE vise ¨ mieux contr¹ler les pr®l¯vements dôeau afin de restaurer 
lô®quilibre entre la ressource et les prélèvements. 
Dans chaque département concerné, la liste des communes incluses dans une zone de 
répartition des eaux est établie par arrêté préfectoral (source : Etat initial de lôenvironnement du 
PDU dôOrl®ans M®tropole, Agence de lôeau Loire-Bretagne MAJ 04/11/2015). 
 
Ainsi, dans le territoire dôOrl®ans M®tropole, sont recensées le Zones de Répartition des Eaux 
suivantes :  
 

- Communes classées en ZRE « Bassin des cours dôeau li®s ¨ la nappe de 
Beauce » : Chanteau 

 

- Communes classées en ZRE « Nappe de Beauce » : toutes les communes situées 

au nord de la Loire et Orléans 
 

- Communes classées en ZRE « Nappe du Cénomanien » : Bou, Saint-Denis-en-

Val, Saint-Cyr-en-Val, Orléans, Olivet, Saint-Hilaire-du-Mesmin, Saint-Pryvé-Saint-
Mesmin, Saran, Ormes, Ingré, Saint-Jean-de-la-Ruelle, La-Chapelle-Saint-Mesmin 

 

- Communes classées en ZRE « Nappe de lôAlbien et du N®ocomien » : toutes les 

communes situées au nord de la Loire, hors Orléans 
 

 

Carte 11 : Localisation dôune des Zones de R®partition des Eaux du territoire : la Nappe de lôAlbien-
Néocomien dans le Loiret (source : DREAL) 

 
La réduction de la pollution des ressources en eau, ainsi que des prélèvements en 
nappe, constituent ainsi des enjeux forts dans le territoire. 

 

Orléans 
Métropole 

http://sigescen.brgm.fr/spip.php?page=glossaire&id_mot=14
http://sigescen.brgm.fr/spip.php?page=glossaire&id_mot=14
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7 Les effets du R®chauffement climatique sur les 
ressources naturelles du territoire 

 
 
Le r®chauffement climatique (+4ÁC dôici 2100 dôapr¯s le GIEC) entraînerait une plus grande 
évapotranspiration qui, cumulée à la stagnation du cumul des précipitations prévue sur la 
métropole, réduira le niveau des nappes phréatiques (phénomène renforcé par la baisse du 
débit de la Loire). Le secteur agricole sera donc impacté, tout comme lôensemble des secteurs 
professionnels et de loisirs pour lesquels lôeau repr®sente la principale source de revenus. 
Cette situation implique une perte financi¯re importante et une n®cessit® dôadaptation de 
lô®conomie locale (source : Diagnostic du PCAET). 
 
 
Dôapr¯s le Groupe dôexperts intergouvernemental sur lô®volution du climat (GIEC), 
lôaugmentation des temp®ratures aurait également des conséquences sur la qualité de la 
ressource en eau. En effet, il a été observé que le réchauffement de la température des lacs et 
des rivières entraîne une dégradation de leur qualité aussi bien en termes biologiques que 
chimiques. Lôintensit® accrue des pr®cipitations pourrait aggraver la pollution de lôeau, dans la 
mesure où ces précipitations emmèneraient avec elles davantage de polluants vers les 
aquif¯res souterrains, et ce dôautant plus que lô®rosion associ®e ¨ des pr®cipitations intenses 
rend ces substances plus mobiles. Lô®rosion a ®galement pour cons®quence dôaccro´tre la 
turbidit® de lôeau (source : Rapport technique du GIEC/IPCC sur le changement climatique et 
lôeau, www.partagedeseaux.info). Enfin, lôaccroissement des temp®ratures et lôallongement des 
p®riodes dô®tiage pourraient entraîner une progression des épisodes de contamination par les 
cyanobactéries, limitant la fréquentation des zones de baignade. 

 

http://www.partagedeseaux.info/
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Les grands enseignements 

Atouts Faiblesses 

 Un territoire relativement plat, facilitant les activités 
humaines 

 Un socle calcaire favorable ¨ lô®tablissement dôhabitats 
naturels calcicoles, riches sur le plan écologique 

 Des ressources minérales importantes 

 Un dynamisme économique et démographique 

 Un socle calcaire sensible à la dissolution 

 Un ®tat ®cologique et chimique des masses dôeau du 
territoire très mitigé  

 Une sensibilit® des masses dôeau ¨ la pollution par les 
nitrates et les pesticides 

 Une forte consommation dôespaces ces dernières 
années 

Les tendances dô®volution 

 Une diminution potentielle des ressources en eau sous lôaction du R®chauffement climatique 

 Un r®chauffement de la temp®rature des rivi¯res sous lôaction du R®chauffement climatique entra´nant une 
dégradation de la qualité des milieux aussi bien en termes biologiques que chimiques 

 Une progression de la prolifération des cyanobactéries sous lôeffet du R®chauffement climatique et des interdictions 
de baignade plus fréquentes 

 Une poursuite de la consommation dôespace suivant toutefois une tendance moins forte que ces dernières années 

Les enjeux 

 La maîtrise des écoulements des eaux de surface 

 La qualité de la ressource en eau 

 La consommation dôespaces 

Les Pistes de réflexion dans le cadre du PCAET 

 Veiller à favoriser la gestion alternative des eaux pluviales (infiltration des eaux dans les secteurs compatibles non 
sensibles à la dissolution, chaussées drainantes...). Les projets hydroélectriques ne doivent pas non plus modifier le 
profil écologique des cours dôeau. 

 Maîtriser les rejets polluants, source de détérioration de la qualité de la ressource en eau, dans le cadre des 
projets. 

 Promouvoir une agriculture plus respectueuse de lôenvironnement (utilisant notamment moins dôintrants et de 
pesticides) en proposant des activités rémunératrices complémentaires aux agriculteurs, liées à la valorisation 
®nerg®tique de la biomasse issue des bosquets, haies, effluents dô®levageé 

 Eviter dans la mesure du possible toute nouvelle consommation dôespaces agricoles et naturels en favorisant des 
projets urbains sur des sites déjà artificialisés (toitures, friches urbaines, etc.) 
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II. Gestion de lôeau et de 
lôassainissement 

 

1 Une gestion de lôeau potable ¨ optimiser 

1.1 Une comp®tence dôOrl®ans M®tropole en cours de 
structuration 

Lôalimentation en eau potable ®tait initialement une comp®tence communale. Dans la 
m®tropole, 45% des communes conservaient lôexercice de cette comp®tence en direct puisque 
10 communes sur 22 étaient en régie. La transformation de la Communaut® dôAgglomération 
dôOrl®ans en Communauté Urbaine au 1

er
 janvier 2017, puis en Métropole au 1

er
 mai 2017, a 

entraîné le transfert de la compétence eau potable des communes vers Orléans Métropole.  La 
compétence est actuellement en cours de structuration, les communes et groupements de 
communes (deux syndicats) poursuivent lôexercice effectif de la gestion de lôeau potable (en 
délégation de service public ou régie). 
 

Communes  Collectivité exerçant 
la mission 

Régie/ 
délégation 

Olivet, Orléans et Saint-Pryvé-Saint-Mesmin Commune Suez 

Fleury-les-Aubrais, Ingré, La Chapelle-Saint-Mesmin, Saint-
Cyr-en-Val, Saint-Hilaire-Saint-Mesmin, Saint-Jean-de-Braye, 
Saint-Jean-de-la-Ruelle et Saran 

Commune Régie 

Ormes, Saint-Denis-en-Val, Saint-Jean-le-Blanc et Semoy Commune Véolia Eau 

Boigny-sur-Bionne, Bou, Chécy, Combleux, Mardié SIAEP des Vals de 
Loire, Bionne et Cens 

Nantaise des 
eaux 

Chanteau, Marigny-les-Usages SIVU des Usages Régie 

Tableau 1 : Organisation de la gestion de lôeau potable dans le territoire dôOrl®ans M®tropole (source : 
PDU dôOrl®ans M®tropole) 

 
Orléans Métropole est alimentée par 30 points de forages pour une capacité de 169 392 

m
3
/jour (PDU dôOrl®ans M®tropole). 

Parmi ces captages, certains présentent des risques de dégradation des eaux par les nitrates 
et les produits phytosanitaires. Ainsi, les captages du Val dôOrl®ans, compos®s de 3 forages 
sur Orléans, Saint Cyr et Olivet sont classés captages prioritaires par la Loi Grenelle ce qui leur 
procure une priorité pour assurer sa protection. Un Contrat Territorial a été signé en 2014 avec 
lôAgence de lôEau Loire Bretagne. 
Le SDAGE identifie, en plus du Val dôOrl®ans, 6 autres captages sensibles aux pollutions 
diffuses, nitrates et pesticides : 

 Captage prioritaire Montabuzard à Ingré ; 

 Captage prioritaire Villeneuve à Ingré ; 

 Captage prioritaire dôOrmes ; 

 Captage Auvernais à la Chapelle-Saint-Mesmin ; 

 Captage Tête noire à Saran (forage non actif devant être comblé) ; 
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 Captage Villamblain à Saran (forage non actif devant être comblé) ; 

Mis ¨ part le forage des plantes sur la commune dôOrmes (DUP - d®claration dôutilit® publique 
en cours), lôensemble des 30 forages actifs poss¯dent une DUP et des p®rim¯tres de 
protection. 
Ils nôont donc pas encore dôarr°t® pr®fectoral rappelant les volumes autoris®s au pr®l¯vement 
et assurant la pérennité des périmètres de protection par instauration de servitudes de 
protection opposables au tiers. 
A Orl®ans, lôeau potable provient principalement des captages du val à Orléans et des 
captages de lôOiseli¯re ¨ Saint-Cyr-en-Val. Lôusine du val traite lôensemble de ces eaux et est 
notamment ®quip®e dôune fili¯re charbon actif et dôune fili¯re ¨ ultra-filtration. Une nouvelle 
usine de traitement du fer et du mangan¯se, d®di®e aux eaux issues des forages de lôOiseli¯re, 
a été mise en service en 2017. 
Lôeau produite ¨ Orl®ans b®n®ficie ®galement aux communes de Saint-Pryvé-Saint-Mesmin, 
Saint-Jean-de-la-Ruelle, Saint-Cyr-en-Val, Saint-Jean-le-Blanc et Saint-Denis-en-Val (PDU 
dôOrl®ans M®tropole). 
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Carte 12 : Lôalimentation en eau potable (source : SCoT Orl®ans Val de Loire ï AFCE 2015) 

1.2 Des consommations dôeau potable qui suivent une tendance 
nationale 

 
En 2016, 16 117 902 mį dôeau ont ®t® consomm®s dans le territoire dôOrl®ans M®tropole (cf. 
tableau ci-après), soit une consommation moyenne de 154 L/j/hab. Il sôagit dôun bilan plut¹t 
satisfaisant, la consommation apparaissant équivalente à la moyenne nationale fixée à 158 

L/j/hab (année de référence : 2014).  
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Certaines communes présentent toutefois une consommation globale nettement supérieure à 
la moyenne du territoire, il sôagit des communes de Fleury-les-Aubrais (186 L/j/hab), Saran 
(173 L/j/hab), Olivet (161 L/j/hab) et Ormes (218 L/j/hab). 
 
Le volume dôeau consomm® en 2016 ¨ lô®chelle dôOrl®ans M®tropole est par ailleurs resté 
assez stable par rapport à 2015 o½ la consommation dô®levait ¨ 151 L/j/hab, soit un léger 

accroissement des consommations de +1,55% entre 2015 et 2016. Lôanalyse de lô®volution des 
consommations sur 3 ans indique néanmoins une diminution globale des consommations 
dôeau potable ces dernières années, de lôordre de -5,6%. Dôapr¯s les donn®es du SCoT, la 

consommation moyenne en 2013 était en effet de 163 L/j/hab. 
 
 

Collectivité en charge de la gestion 
Consommation 
en m³ en 2016 

Consommation 
par habitant en 

L/j en 2016 

Consommation 
par habitant en 

L/j en 2015 

Evolution 
2015-2016 

SIVU des Usages (Marigny-les-
Usage,Chanteau et deux autres 
communes hors territoire) 

265492 126 122 +3,31% 

SIAEP des Vals de Loire, Bionne et 
Cens (Mardié, Boigny-sur-Bionne, Bou, 
Chécy, Combleux et une commune hors 
territoire) 

864439 131 129 +1,43% 

Fleury-les-Aubrais 1419299 186 177 +4,97% 

Ingré 436469 137 126 +8,85% 

La Chapelle-Saint-Mesmin 537867 143 144 -0,66% 

Orléans 6657891 154 153 +0,65% 

Olivet 1238320 161 167 -3,57% 

Ormes 303617 218 197 +10,67% 

Saint-Cyr-en-Val 183105 150 143 +5,16% 

Saint-Denis-en-Val 311439 115 123 -7,08% 

Saint-Hilaire-Saint-Mesmin 145104 135 145 -6,76% 

Saint-Jean-de-Braye 1006419 135 140 -3,62% 

Saint-Jean-de-la-Ruelle 852894 143 137 +4,45% 

Saint-Jean-le-Blanc* 410759 135 135 0,00% 

Saint-Pryvé-Saint-Mesmin 294770 149 134 +10,56% 

Saran 1006317 173 173 0,00% 

Semoy 183701 150 142 +5,32 

ORLEANS METROPOLE 16117902 154 151 +1,55 
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Tableau 2 : Bilan des consommations dôeau potable dans Orl®ans M®tropole en 2016 (source : Rapports 
dôactivit® service eau potable, Orl®ans M®tropole) 

*Données de 2016 indisponibles pour la commune de Saint-Jean-le-Blanc, remplacées par celles de 2015. 

En orange : consommations supérieures à la moyenne nationale et intercommunale. 

En vert : consommation égales ou inférieures à la moyenne nationale et intercommunale. 

 
A noter que les capacit®s de stockage dans la M®tropole dôOrl®ans repr®sentent 119 250 m

3
, 

soit près de 2,5 jours de réserve. Les capacités de production et de stockage couvrent donc 
assez largement les besoins en eau de la métropole (source : SCoT dôOrl®ans M®tropole). 
 

 

Figure 3 : Comparaison des capacités de stockage et des volumes distribués dans Orléans Métropole en 
2013 (source : SCoT dôOrl®ans M®tropole) 

 
 

1.3 Une pression sur la ressource qui reste mod®r®e 

Une partie de la ressource en eau potable provient de la nappe calcaire de Beauce, sujette à 
dôimportantes pressions quantitatives. La nappe, depuis laquelle sont pr®lev®es les eaux au 
niveau des captages de Saran, Orléans, ou encore la Chapelle Saint-Mesmin, est en effet 
estimée en mauvais état quantitatif dôapr¯s lôAgence de lôEau. 
 
Dôautre part, les pertes en r®seaux lors de lôacheminement de lôeau potable peuvent contribuer 
à renforcer la pression quantitative sur la ressource, car elles entraînent des prélèvements 
supplémentaires pour compenser les volumes perdus en raison de la vétusté des réseaux. En 
2016, le rendement moyen des r®seaux dôeau potable dôOrl®ans M®tropole est de 87,5%, soit 
un rendement supérieur à la moyenne nationale (72%). Les pertes en réseaux restent donc 
assez faibles. Le taux de rendement est par ailleurs en progr¯s par rapport ¨ lôann®e 2015 o½ il 
sô®levait ¨ 85,9%. Sur une période plus large de 3 ans, le bilan reste tout autant positif, les 
rendements moyens des r®seaux dôOrl®ans M®tropole sô®levant ¨ 86,4% en 2013. 
 
 

Collectivité en charge de la gestion 
Rendement 

en 2015 
Rendement 

en 2016 
Evolution 
2015-2016 

48 109 
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SIVU des Usages 74,8 82,9 +10,83% 

SIAEP des Vals de Loire, Bionne et Cens 90,1 89,5 -0,67% 

Fleury-les-Aubrais 88,2 85,8 -2,72% 

Ingré 83,8 76,36 -8,88% 

La Chapelle-Saint-Mesmin 86,94 99,22 +14,12% 

Orléans 91,95 93,72 +1,92% 

Olivet 90,1 91,1 +1,11% 

Ormes 73,2 87,2 +19,13% 

Saint-Cyr-en-Val 89,3 89,7 +0,45% 

Saint-Denis-en-Val 95,6 82,6 -13,60% 

Saint-Hilaire-Saint-Mesmin 72,5 76,2 +5,10% 

Saint-Jean-de-Braye 88,9 89,4 +0,56% 

Saint-Jean-de-la-Ruelle 78,37 87,63 +11,82% 

Saint-Jean-le-Blanc* 94,2 94,2 0,00% 

Saint-Pryvé-Saint-Mesmin 90,48 90,27 -0,23% 

Saran 80 72 -10,00% 

Semoy 92,5 99,6 +7,68% 

ORLEANS METROPOLE 85,9 87,5 +1,81 

Tableau 3 : Bilan des rendements des r®seaux dôeau potable dôOrl®ans M®tropole en 2016 (source : 
Rapports dôactivit® service eau potable, Orléans Métropole) 

1.4 Des capacit®s de production suffisante pour pr®venir un 
accroissement d®mographique 

 
Prospective des besoins en eau dôapr¯s le SCoT 
 
 

Eléments de méthodologie :  
Ce premier niveau dôanalyse permet de confronter les potentialit®s quantitatives des 
ressources face aux besoins futurs sans tenir compte des contraintes qualitatives. Cette 
analyse prospective pose les hypothèses suivantes : 

- Evolution de la population : 0,4%/an  
- Consommation unitaire domestique : 54,7m

3
/hab/an (source ONEMA) 

- Consommation non domestique représentant 20% de la consommation totale (part 
constat®e aujourdôhui pour la ville dôOrl®ans) 

- Rendement du réseau stabilisé au niveau actuel : 86% 
- Coefficient de pointe : 1,6 (coefficient constatée sur la ville dôOrl®ans) 
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Population projetée en 2035 : 300 075 habitants 

Consommation domestique dôeau suppl®mentaire par an : 1  352 052m3/an 

Estimation de la consommation non domestique (20% de la consommation totale)  : 338 

013m3/an 

 

TOTAL des consommations supplémentaires : 1 690 065m3/an 

TOTAL des consommations : 17 402 734m3/an, soit 47  679m3/jour  

 

En p®riode de pointe, lôaugmentation entre la consommation moyenne et celle en p®riode de 

pointe peut atteindre environ 60%, soit une demande dôenviron 76 285m3/j en 2035 . 

 

A cela il faut ajouter les pertes r®seaux (en moyenne 14%) pour connaitre la production dôeau 

nécessaire projetée en 2025 et 2035 soit : 

Hypothèse basse 2035 : 54 354 m 3/j  

Hypothèse haute (jour de pointe)  2035: 86 964 m3/j  

 
Sachant que la capacité annuelle autorisée à être prélevée est de 1696 343m3/jour. Même 
avec une augmentation de population selon le scénario démographique, la capacité de 
prélèvement est encore quasi deux fois plus importante que la capacité de production. 
 
Selon les hypothèses présentées ci-dessus, les capacités de production et de stockage 
couvrent largement les futurs besoins en eau, y compris en période de pointe. 

 

1.5 Une qualit® de lôeau distribu®e globalement bonne mais des 
efforts ¨ mener en faveur de la qualit® de la ressource brute 

En 2016, 100% des prélèvements étaient conformes sur le plan microbiologique et 96% 
lô®taient sur le crit¯re physico-chimique. La qualité de la ressource est donc bonne mais la 
vigilance doit être accrue en raison du contexte géographique sensible (zone vulnérable aux 
nitrates).  

Collectivité en charge de la 
gestion 

Taux de conformité 
sur le paramètre 
microbiologique 

Taux de conformité 
sur le paramètre 
physico-chimique 

SIVU des Usages 100% 100% 
SIAEP des Vals de Loire, Bionne 
et Cens 100% 94,8% 

Fleury-les-Aubrais 100% 92,9% 
Ingré 100% 100% 
La Chapelle-Saint-Mesmin 100% 62,5% 
Orléans 100% 99,54% 
Olivet 100% 100% 
Ormes 100% 82,4% 
Saint-Cyr-en-Val 100% 100% 
Saint-Denis-en-Val 100% 100% 
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Saint-Hilaire-Saint-Mesmin 100% 100% 
Saint-Jean-de-Braye 100% 100% 
Saint-Jean-de-la-Ruelle 100% 99,54% 
Saint-Jean-le-Blanc* 100% 100% 
Saint-Pryvé-Saint-Mesmin 100% 100% 
Saran 100% 100% 
Semoy 100% 100% 

ORLEANS METROPOLE 100% 95,98% 

Tableau 4 : Conformité des prélèvements dans Orléans Métropole en 2016 (source : Rapports dôactivit® 
service eau potable, Orléans Métropole) 

 
Toutefois, lôeau provient exclusivement de nappes phr®atiques situ®es en zones vuln®rables ¨ 
la pollution par les nitrates, nécessitant ainsi des traitements supplémentaires sur la ressource 
avant distribution. Des actions en faveur dôune agriculture plus respectueuse de 
lôenvironnement (utilisant notamment moins dôintrants et de pesticides) apparaît comme 
nécessaire pour améliorer la qualité de la ressource prélevée.
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2 Un ®quipement en assainissement globalement 
satisfaisant 

2.1 Une organisation de la gestion de lôassainissement simplifi®e 
et en cours de perfectionnement 

 
Anciennement à charge des Communes, lôassainissement est une compétence pleinement 
exercée par Orléans Métropole depuis le 1

er
 janvier 2000. 

 
Orléans Métropole a signé en 2016 deux contrats de délégation de service public (DSP) avec 
respectivement Suez qui gère les réseaux dôassainissement collectif de 10 communes, et 
Véolia qui gère 5 des 6 stations d'épuration. Les services dôOrl®ans M®tropole gèrent quant à 
eux en régie les réseaux des 12 communes non gérées par Suez et la station d'épuration de 
l'Île Arrault située au sud de la Loire (cf. carte ci-dessous). Lô®chéance de ces 2 contrats de 
délégation de service public est fixée au 31 décembre 2023. 
 
Bien que disposant d®j¨ dôun r¯glement dôassainissement collectif dont la dernière 

actualisation date de 2016, Orléans Métropole nôest ¨ lôheure actuelle pas encore couverte par 
un sch®ma directeur dôassainissement collectif. Sa rédaction est toutefois en cours depuis 

2016 et devrait sôachever en 2019. Il établira notamment un plan dôactions prenant en 
considération les limites des équipements de rétention identifiées suite aux intempéries de mai 
2016.  
 
Concernant lôassainissement non collectif, Orl®ans M®tropole dispose dôun Service Public 
d'Assainissement Non Collectif chargé de vérifier la conception, lôimplantation et la bonne 
exécution des installations neuves ou réhabilitées. Il assure aussi la vérification périodique du 
bon fonctionnement des installations dôassainissement individuel. La gestion de 
lôassainissement non collectif est confi®e ¨ VEOLIA jusquôen 2022. Le contrat de délégation 
porte sur le contr¹le des installations dôassainissement non collectif existantes, neuves ou 
réhabilitées. 
Afin dôencadrer ces installations, un r¯glement dôassainissement non collectif a été rédigé 

en 2006. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Suez_(entreprise,_2015)
https://fr.wikipedia.org/wiki/V%C3%A9olia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Loire_(fleuve)
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Figure 4 : Organismes en charge des prestations relatives ¨ lôassainissement collectif (source : Rapport 
dôactivit® de 2016 du service public dôassainissement dôOrl®ans M®tropole) 

 

2.2 Une bonne desserte par les r®seaux dôassainissement collectif  

 
Orléans Métropole dispose dôun zonage dôassainissement datant de 2004 et actualisé 

régulièrement. Celui-ci permet dô®tablir les zones dans lesquelles les eaux us®es sont ou 
seront collect®es et trait®es en station dô®puration collective, et celles dans lesquelles les eaux 
us®es sont ou seront trait®es par des syst¯mes dôassainissement non collectif : microstations, 
fosse septique, etc. (source : PDU dôOrl®ans M®tropole, EvoVia 2016). 
 
98,5% des habitants du territoire intercommunal sont desservis par les réseaux 

dôassainissement collectif.  
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Figure 5 : Zonage dôassainissement actualis® en juin 2015 (source : Orl®ans M®tropole) 

Les 2078,5 km de r®seaux dôassainissement dôOrl®ans M®tropole sont majoritairement 
séparatifs (79% des réseaux), séparant ainsi les eaux usées des eaux pluviales, ce qui 

permet dô®viter la saturation des r®seaux et les rejets par d®bordement dans les milieux 
récepteurs. 

Il reste toutefois 21% de réseaux unitaires, ce qui nécessite un engagement de la 

collectivité en matière de renouvellement des réseaux ou de gestion alternative des eaux 
pluviales afin dó®viter toute saturation des r®seaux. La probl®matique est dôautant plus 
importante ¨ lôentr®e de la STEP de Ch®cy o½ les r®seaux s®paratifs basculent en unitaires en 
bout de réseaux. 
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Tableau 5 : Lin®aire de r®seaux dôassainissement dans Orl®ans M®tropole (source : Rapport dôactivit® de 
2016 du service public dôassainissement dôOrl®ans M®tropole) 
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2.3 Des risques de saturation des stations situ®es en marge du 
p¹le urbain 

Les eaux us®es en secteur dôassainissement collectif sont achemin®es vers six stations 
dô®puration (STEP) de la métropole dôune capacité totale de près de 612 000 équivalents 

habitants :  

¶ La Chapelle-Saint-Mesmin : capacité de 400 000 EH ;  

¶ L'Île Arrault : capacité de 95 000 EH ;  

¶ La Source : capacité de 90 000 EH ;  

¶ Chécy : capacité de 25 000 EH ;  

¶ Chanteau La Treille : capacité de 1 500 EH ;  

¶ Chanteau Le Berceau : capacité de 444 EH. 
 
Ces stations gèrent les effluents des habitants mais également de certains établissements 
industriels (55 en 2016) avec qui une convention de raccordement a été établie. Cette 
convention détermine, en fonction de la nature du réseau, les caractéristiques physico-
chimiques que doivent présenter les eaux pour être acceptées, et le cas échéant, un 
programme de travaux de mise en conformité qui permettra à la collectivité de les accepter, 
ainsi quôun bilan relatif aux autocontrôles des effluents. 
Le volume dôeffluents traité en 2016 sur les 5 principales stations d'épuration dôOrl®ans 
Métropole sôélève à 20,2 millions de m

3
. Ce volume est en augmentation par rapport à 2015 

(17,8 millions de m
3
) du fait de la pluviométrie plus importante observée de façon générale sur 

lôannée 2016 et notamment lors des épisodes dôinondations fin mai/début juin qui ont généré 
des volumes exceptionnels en entrée de toutes les stations, provoquant même lôinondation de 
la station dôépuration de Chécy. 
 
Trois stations sur six (celles de la Chapelle-Saint-Mesmin, dôOrl®ans la Source et Orléans Île 
Arrault), soit les stations avec les capacités de traitement les plus importantes, 
présentent une capacité de réserve suffisante pour faire face à une augmentation 
potentielle de la population. La charge hydraulique de ces stations sur lôann®e 2016 nôa en 

effet pas dépassé 51%. 
 
Toutefois, les trois stations dô®puration du nord-est du territoire (Chécy, Chanteau La Treille et 
Chanteau le Berceau), présentent des signes de saturation, avec une charge hydraulique 

supérieure à 83% en 2016. Ces stations enregistrent des charges relativement importantes en 
eaux claires parasites, ce qui explique ces signes de saturation malgré des capacités 
suffisantes par rapport aux caractéristiques démographiques du secteur desservi. 
 
 

 

*La station de Château Le Berceau ne dispose pas de chiffres précis, le MTES indique toutefois 
un d®bit entrant dôenviron 50 m

3
/j en 2016 pour un débit de référence de 60 m

3
/j. 

Tableau 6 : Volumes trait®s en 2016 pour les 4 principales stations dô®puration dôOrl®ans M®tropole 
(source : Rapport dôactivit® de 2016 du service public dôassainissement dôOrl®ans M®tropole) 
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Figure 6 : Station dô®puration de lôĊle Arrault ¨ Orl®ans (source : Biotope, 2017) 

 

2.4 Une performance globalement satisfaisante des stations 
dô®puration mais pouvant encore °tre am®lior®e 

Les stations dô®puration du territoire sont conformes ¨ la fois en performance et en 
équipement. Toutefois, certaines stations présentent un léger dépassement des normes en 
matière de rendements, soit de quantité de pollution rejetée au milieu naturel.  
 
Lôanalyse des rendements moyens annuels sur plusieurs param¯tres physico-chimiques, dont 
les principaux sont les matières en suspension (MES), la demande biologique en oxygène sur 
5 jours (DBO5) et la demande chimique en oxygène (DCO), permet de juger des performances 
globales de la station dô®puration et de la conformit® annuelle des effluents en sortie. Plus le 
rendement sera faible, plus lôimpact en termes de pollution du milieu r®cepteur sera important.  
 
Le bilan de 2016 met en ®vidence des rendements globalement bons, mis ¨ part pour lôunit® 
Eaux Pluviales de la STEP de lôÎle Arrault. Cette dernière a présenté en effet des 
dépassements de normes pour les matières en suspension (73,8% de rendement sur ce critère 
contre un objectif de rendement fixé à 80% pour ce même critère), lôazote (5,5% contre 10%) et 
les phosphores (74,5% contre 80%). La STEP de la Chapelle-Saint-Mesmin présente 
également un rendement légèrement inférieur à la norme pour les phosphores (89,3% contre 
90%). A noter que la fili¯re Eaux Pluviales de la station de lôĊle Arrault est en cours de réglage 
avec le nouveau fonctionnement de la Chambre à Sable, qui permettra une amélioration de 
son rendement. 
 
 

2.5 Des installations dôassainissement autonomes potentiellement 
sources de pollution 

Aux termes de lôann®e 2016, il existe 2032 installations autonomes recensées sur le territoire 
dôOrl®ans Métropole pour une population dôenviron 4 774 habitants desservie par le SPANC. 

Sur lôensemble des 22 communes, le pourcentage dôinstallations ayant fait lôobjet dôun contr¹le 
sô®l¯ve en 2016 à 95% (94% en 2015).  
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Depuis 01/07/2012, les installations se classent en cinq catégories : Les NRCDSP (non-
respect du code de la sant® publique) qui sont les habitations en absence dôinstallations, les 
NCAR (non conformes avec risques environnementales et/ou sanitaires), les NCSR (non 
conformes sans risques environnementales et sanitaires), les conformes (C) et les non 
conforme (NC) qui sont les installations dont la conception ou lôex®cution sont toujours non 
conforme à ce jour. (Extrait du Rapport Prix et Qualité des Services 2014). Dans le cas 
dôinstallations non conformes avec risques, les propriétaires disposent de 4 ans pour réhabiliter 
leur installation. Ce délai est ramené à un an en cas de vente (obligation qui incombe à 
lôacqu®reur). En cas dôabsence dôinstallation, la r®glementation stipule que le propri®taire doit 
réaliser une installation conforme dans les plus brefs délais.  
 

 

Tableau 7 : Classement des contrôles établis par le SPANC à partir du 01/07/2012 (source : Rapport 
dôactivit® de 2016 du service public dôassainissement dôOrléans Métropole) 

 
Il ressort de ces contrôle un taux de conformit® des installations dôassainissement 
individuel de 73,8 %. Ainsi, 26,8% des installations autonomes du territoire présentent 
un risque de rejets de polluants dans les milieux naturels. 
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3 Les effets du R®chauffement climatique sur la 
gestion de lôeau et de lôassainissement 

3.1 Une augmentation de la pression sur la ressource en eau 

Lô®volution des pr®cipitions dans le territoire sous lôaction du R®chauffement climatique reste 
très minime. Toutefois, il est à prévoir un assèchement des sols en période estivale, ce qui 
pourrait avoir des répercussions sur la recharge des aquifères à cette p®riode de lôann®e. La 
pression quantitative sur la ressource en eau risque donc de sôaccro´tre ¨ lôhorizon 2050. 
Dôautant plus que les besoins en eau pour lôarrosage ou le rafraîchissement risquent 
dôaugmenter en ®t® en raison de lôaugmentation des p®riodes de forte chaleur. 
 
Dôautre part, lôaugmentation des températures aura également des conséquences sur la qualité 
de lôeau disponible pour la consommation humaine. Lôintensit® accrue des pr®cipitations 
pourrait aggraver la pollution de lôeau, dans la mesure où ces précipitations emmèneraient 
avec elles davantage de polluants vers les aquifères souterrains. Les traitements nécessaires 
pour rendre potable la ressource en eau seront donc plus importants. 
 
 

3.2 Un risque accru de d®bordement des r®seaux 
dôassainissement 

Dôapr¯s le GIEC, le Réchauffement Climatique se traduirait dans la région par une 
augmentation des phénomènes météorologiques exceptionnels. Or, des événements 
pluviométriques intenses peuvent entraîner des charges supplémentaires ponctuellement, ainsi 
que des problèmes de débordement des réseaux ou bassins et de rejets dans les milieux. 
Les fortes pluies de mai-juin 2016 ont par exemple entraîné des débordements de réseaux et 
dôéquipements de collecte dôeaux pluviales dans les bassins versants ruraux de Saran et 
Ormes, secteurs pourtant habituellement peu concernés par ce type de problématique. 
 
Lôadaptation ¨ ces ph®nom¯nes constitue lôune des r®flexions men®es dans le cadre du 
Sch®ma Directeur dôAssainissement dôOrl®ans M®tropole. La construction dôun mod¯le 
hydraulique permettra de mieux cibler les aménagements à réaliser. Des actions connexes, 
favorisant notamment la gestion à la parcelle et la séparation des réseaux eaux usées et eaux 
pluviales, seront également à mener pour limiter les charges des réseaux en cas de fortes 
pluies. 
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Synth¯se des enseignements et enjeux relatifs 
¨ la gestion de lôeau et de lôassainissement 

 

Les grands enseignements 

Atouts Faiblesses 

 Des consommations en eau en baisse ces dernières 
années 

 Une eau distribuée de bonne qualité 

 Un rendement des r®seaux dôeau potable satisfaisant 
(87,5%), indiquant de faibles pertes lors de 
lôacheminement de la ressource 

 Une bonne desserte par les r®seaux dôassainissement 
collectif 

 Des stations dô®puration conformes en ®quipement et 
en performance 

 Une capacit® de production dôeau potable couvrant les 
besoins futurs 

 Des nappes phréatiques très sensibles à la pollution 
dôorigine agricole g®n®rant des traitements 
supplémentaires pour rendre la ressource potable 

 Une part de réseaux unitaires de 21% qui implique 
des risques de rejets dans les milieux en cas de 
saturation des r®seaux lors dô®v¯nements pluvieux 
exceptionnels 

 Trois stations dô®puration du nord-est du territoire 
(Chécy, Chanteau La Treille et Chanteau le Berceau), 
présentent des signes de saturation, avec une charge 
hydraulique supérieure à 83% en 2016 

 Des risques de dépassement des normes de rejets 
pour certaines stations dô®puration dôOrl®ans et Ch®cy 

 Un risque de rejets de polluants pour 26,8% des 
installations dôassainissement autonomes 

Les tendances dô®volution 

 Une augmentation de la pression sur la ressource en eau potable sous lôaction du R®chauffement climatique 
(diminution de la ressource en eau en période estivale, augmentation des besoins en période caniculaire) 

 Une stabilisation des consommations globales li®e ¨ la tendance aux ®conomies dôeau (récupération des eaux de 
pluie, process anti-gaspillageé) 

 Un accroissement des épisodes de saturation ponctuelle des réseaux dôassainissement sous lôaction du 
Réchauffement climatique et de lôurbanisation (®pisodes pluvieux plus intenses, imperm®abilisation des solsé) 

Les enjeux 

 La gestion optimis®e de lôeau et des effluents 

Les Pistes de réflexion dans le cadre du PCAET 

 Limiter lôartificialisation des sols dans le cadre de projets et favoriser la gestion alternative des eaux pluviales 
(toitures v®g®talis®es, espaces libres, cheminements en mat®riaux perm®ablesé). 
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III. Air, climat et ®nergie 
 

Un diagnostic précis sur la thématique est proposé dans le diagnostic du PCAET. Le présent 
chapitre propose un bilan synthétique. 
 

1 Une qualit® de lôaire globalement bonne mais 
sensible aux pics de pollution 

1.1 Une d®gradation ponctuelle de la qualit® de lôair 

Sources : Source LigôAir pour lôann®e 2015, PPA dôOrl®ans M®tropole, PDU dôOrl®ans 
Métropole, diagnostic du PCAET 
 

Lôindice de qualit® de lôair permet de caract®riser chaque jour de mani¯re synth®tique la 
pollution atmosphérique globale d'une zone géographique définie. Il est dénommé indice Atmo 
pour les agglomérations de plus de 100 000 habitants (arrêté ministériel du 22 juillet 2004) et 
calculé à partir des concentrations relevées en milieu urbain ou périurbain pour les quatre 
principaux polluants réglementés.  
Lôindice Atmo ne constitue pas une ®valuation de la qualit® de lôair annuelle du territoire. 
Il est destin® ¨ qualifier la qualit® de lôair pour une journ®e donn®e avec une 
simplification de lôinformation. 

Pour chacun de ces polluants, un sous-indice est calculé en fonction des concentrations 
atteintes (de 1 « très bon » à 10 « très mauvais »). Le plus élevé des sous-indices donne 
lôindice global de la journ®e.  

 
 

En 2015, lôair dôOrl®ans a ®t® bon (indice 1 ¨ 4) sur 75% des jours de lôann®e. Une dégradation 

sôobserve au printemps et en ®t®. Les pics de pollution dôhiver sont dus aux particules dont la 
source est la combustion (chauffage au bois, essence, gazé). Les pics dô®t® sont li®s ¨ 
lôozone, ®l®ments issus de la r®action de polluants primaires sous lôeffet du soleil (cf.figure ci-
après). 
 
En 2016, le nombre de jour de bonne qualit® pour lôindice ATMO est plus important et on 

compte moins de pics de pollution. Les pics interviennent ®galement en mars et durant lô®t® 
mais contrairement à 2015, des pics de pollution sont visibles en décembre. Cette pollution de 
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décembre est une pollution aux particules comme pour la période froide de mars (cf. figure ci-
après) 

 
Année 2015 

 
 
 

Année 2016 

 

Figures 7 : R®partition des indices ATMO ¨ Orl®ans pour lôann®e 2015 et 2016  ï (source : LigôAir, PDU 
dôOrl®ans M®tropole) 
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1.2 Une sensibilit® aux pics de pollution par les particules fines 

La plus grande émission de polluant à effet sanitaire concerne lôoxyde de carbone (CO) avec 
45%, suivi par les oxyde dôazote (Nox) et les composés volatifs (COVNM) à 22%. 

 

Figure 8 : R®partition des ®missions de polluants ¨ effet sanitaire sur le territoire dôOrl®ans M®tropole en 
2012 (LigôAir) 

Les secteurs les plus polluants sont les secteurs résidentiel et du transport routier. Ils 

représentent respectivement 37% et 34% des émissions totales de PES.  

 
Le Plan de Protection de lôAtmosph¯re (PPA) dôOrl®ans M®tropole, approuv® le 4 ao¾t 2014 
concluait que des dépassements des normes étaient régulièrement constatés ou approchés 
(risque de dépassement) pour le NO2 sur le territoire, notamment au niveau du centre-ville 
dôOrl®ans et le long des principaux axes routiers (tangentielle et autoroute A10). 

Selon LigôAir, aucun d®passement des valeurs limites n'a ®t® observé sur le territoire durant 
l'année 2014 pour les polluants atmosphériques NO2 (dioxyde d'azote), PM10 et O3 (ozone). 
Malgré le respect de ces valeurs, le territoire a fait l'objet d'épisodes de pollution en PM10 
conduisant aux déclenchements de procédures préfectorales d'information et recommandation 
mais aussi d'alerte. 

Le diagnostic r®alis® dans le cadre de Plan de Protection de lôAtmosph¯re dôOrl®ans M®tropole 
indique ainsi quôen 2010, 4700 personnes ®taient soumises à des concentrations qui ne 
respectaient pas la r®glementation. Toutefois une am®lioration de la qualit® de lôair ®tait 
constat®e et le PPA estimait quô¨ ®ch®ance 2015, il ne resterait plus quôenviron 620 
personnes. 

 

1.3 Des secteurs g®ographiques et populations particuli¯rement 
sensibles 

 
Trois zones critiques, correspondant ¨ une concentration dô®tablissement accueillant 
notamment des populations âgées ou de jeunes enfants, plus sensibles aux effets de la 
pollution atmosphérique, se dégagent des cartes de concentration en NOx et en PM10 fournies 
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par LigôAir. La premi¯re se situe au centre dôOrl®ans, la seconde sur la commune de Fleury-
les-Aubrais, et la troisi¯me ¨ lôouest dôOrl®ans (cf. cartes ci-après).  
 
 

 
Carte 13 : Etablissements concentrant des populations sensibles à la qualité de l'air (source : INSEE 2010 

ï Orléans Métropole) 
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Carte 15 : R®partition g®n®rale des concentrations en dioxyde dôazote (NO2) dans le 
territoire ï mod®lisation sur lôann®e 2014 (source LigôAir) 

 
Carte 14 : Population sensible et sources d'émission principales sur le territoire d'Orléans Métropole 

(source : IREP 2015 - INSEE 2010) 

Le trafic routier apparaît comme un facteur majeur de la concentration en polluant. En effet, il 
est ¨ la fois responsable dôune grande part des ®missions globales du territoire, mais en plus 
ces émissions sont particulièrement concentrées autour de quelques axes, contrairement au 
secteur r®sidentiel, pour lequel la concentration est diffuse sur lôensemble du territoire. Ceci est 
dôautant plus fragrant si lôon observe la r®partition des ®missions de dioxydes dôazotes dans le 
territoire (carte ci-après). 
 
 
 
 
 



Air, climat et ®nergie 
 
 

 

£tat Initial de lôEnvironnement 

PCAET dôOrl®ans M®tropole 
Évaluation Environnementale 

Stratégique 

2 Un territoire ¨ inscrire dans la lutte contre le 
R®chauffement climatique et la pr®carit® 
®nerg®tique 

Les modifications climatiques observées au niveau mondial ces dernières années ont pour 

origine l'augmentation des émissions de gaz à effet de serre (GES) d'origine anthropique dans 

l'atmosphère. Les conséquences de telles modifications sont multiples Υ ŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ 

augmentation des risques, changements des pratiques agricoles, etc. Face à ce constat, la 

CǊŀƴŎŜ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ via notamment les lois 

Grenelle 1 et 2 ou plus récemment la loi de transition énergétique pour la croissance verte. 

2.1 Bilan des consommations ®nerg®tiques 

En 2012, LigôAir a ®valu® les consommations ®nerg®tiques totale du territoire dôOrl®ans 
Métropole à 5 987 GWh. La consommation par habitant sô®l¯ve ¨ 21,4 MWh sur le territoire. 

Côest inf®rieur ¨ la moyenne de 23,3 MWh sur un territoire comparable comme celui du Grand 
Paris Seine et Oise (GPS&O).  
 
Le secteur tertiaire est le premier secteur consommateur du territoire, avec 30% des 
consommations du territoire (1784 GWh). Le secteur résidentiel représente également 30% 
des consommations du territoire (1763 GWh). Le secteur des transports est responsable de 
25% des consommations (1524 GWh). Lôindustrie est le quatrième secteur consommateur du 
territoire, avec 894 GWh consommés en 2012, soit 15% des consommations du territoire. Les 
consommations des autres secteurs (agriculture, autres transports) apparaissent négligeables. 

 

Figure 9 : R®partition des consommations finales dô®nergie par secteur en 2012 (source : OREGES - 
LigôAir) 
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Figure 10 : Evolution des consommations dans les 4 secteurs les plus consommateurs entre 2008 et 2012 
en GWh (source : OREGES -  Lig'Air) 

La consommation totale du territoire a diminué de 8% entre 2008 et 2012, tandis que la 
population a augmenté de 1,2% (source : INSEE). Les consommations ont diminué dans les 
quatre principaux secteurs consommateurs entre 2010 et 2012, alors quôelles avaient 
augmenté dans le secteur résidentiel et dans le secteur tertiaire entre 2008 et 2010. 
 
 

 

Figure 11 : Evolution du mix ®nerg®tique dôOrl®ans M®tropole entre 2008 et 2012 (source : OREGES, 
LigôAir) 

Lôévolution du mix énergétique montre une diminution plus marquée des produits pétroliers (-
13% entre 2008 et 2012) et du gaz (-10% entre 2008 et 2012), tandis que la consommation 
dô®lectricit® stagne (-0,4% entre 2008 et 2012). 
 
La consommation dô®nergie moyenne par habitant du territoire est également inférieure aux 
moyennes départementales et régionales (i.e. 28 MWh/hab). La comparaison de la répartition 
des consommations révèle que le secteur tertiaire est particulièrement énergétivore sur le 
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territoire dôOrl®ans M®tropole (30% des consommations contre respectivement 17% et 15% ¨ 
lô®chelle du Loiret et du Centre). Ces activit®s sont en effet particuli¯rement repr®sent®es et 
d®velopp®es sur le territoire. ê lôinverse, le transport routier et le secteur r®sidentiel sont 
proportionnellement moins ®nergivores ¨ Orl®ans M®tropole par rapport ¨ lôensemble du 
d®partement et de la r®gion. Ceci sôexplique par les diff®rences de concentration de population 
des territoires. 
 

2.2 Bilan des ®missions de Gaz ¨ Effet de Serre 

En 2012, LigôAir a ®valu® les ®missions de Gaz à Effet de Serre (GES) totales du territoire 
dôOrl®ans M®tropole à 1 154 ktéqCO2.  

Le transport routier est le premier secteur émetteur du territoire, avec 33% des émissions de 
GES. Les secteurs résidentiels et tertiaire émettent chacun 24% des émissions du territoire, 
alors quôils rassemblaient ¨ eux deux 60% des consommations du territoire. Lôindustrie est 
responsable quant à elle de 16% des GES émis sur le territoire.  

 

Figure 12 : Contribution des secteurs aux émissions de GES en 2012 (Source LigôAir) 

 
89 % des ®missions sont dôorigine ®nerg®tiques, côest-à-dire quôelles sont produites lors de la 
combustion dôun produit ®nerg®tique, ou calcul®es en fonction du mix ®nerg®tique fran­ais 
pour lô®lectricit®. Les 11% restants sont dus ¨ lô®chappement de gaz en dehors de processus 
énergétique, notamment dans certains proc®d®s industriels, lôutilisation de fertilisant dans 
lôagriculture, dans lô®levage, ou encore lors de fuites de fluides frigorig¯nes. 
Parmi les émissions énergétiques, les produits pétroliers sont les plus émissifs : ils sont 
responsables de 46% des émissions du territoire pour seulement 35% des consommations. En 
ajoutant à ceux-ci le gaz, on constate que 76% des ®missions sont dôorigine fossile. A lôinverse, 
la biomasse est la moins émissive, car les émissions dégagées lors de la combustion sont 
comptées comme nulles, car elles sont compensées totalement lors de sa croissance. Le CO2 
capté pendant la croissance de la biomasse est relâché lors de la combustion. 
Le facteur dô®mission du chauffage urbain, encore relativement ®lev® en 2012, lôest moins en 
2017, grâce à la conversion à la biomasse des réseaux de chaleur. 
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Lô®volution des ®missions entre 2008 et 2012 est similaire ¨ celle des consommations 
énergétiques sur la même période. Elle est cependant plus importante, avec une diminution 
globale de 13% entre 2008 et 2012. Ceci sôexplique par la diminution plus marqu®e des 
consommations de produits pétroliers et de gaz, qui sont responsables à eux seuls de 76% des 
émissions du territoire. 
 

 

Figure 13: Evolution des émissions (TeqCO2) dans les quatre principaux secteurs émetteurs entre 2008 et 
2012 (source : Lig'Air) 

 

2.3 Une mobilit® durable ¨ promouvoir 

Les transports sont la principale source dô®missions de Gaz ¨ Effet de Serre du territoire. Il 
sôagit donc du secteur où des actions prioritaires sont à mener afin dôinscrire le territoire dans la 
lutte contre le réchauffement climatique. La voiture reste en effet le mode de déplacement 
privilégié des actifs du territoire. 69% dôentre eux se rendent au travail en voiture, tandis que 
19% se rendent à leur travail à pied ou en vélo, et 13% utilisent les transports en commun (cf. 
Figure 14: Mode de déplacement des actifs habitant et travaillant à Orléans Métropole (source : 
INSEE 2013).   
 
Lôusage des modes doux (marche, v®lo) reste donc relativement faible malgr® des 
caractéristiques géographiques propices aux déplacements doux. En effet, 85% des actifs 
dôOrl®ans M®tropole travaillent sur le territoire, et parmi eux 36% travaillent dans leur commune 
de résidence. Cela suppose que 36% des habitants se déplacent sur de courtes distances pour 
se rendre au travail, soit des distances favorables à un report modal vers les modes doux. 
Dôautre part, le relief du territoire est relativement plat, engendrant peu de contraintes pour la 
pratique du vélo. Des actions en faveur de la s®curisation dôitin®raires doux sont donc ¨ 
poursuivre. La M®tropole dôOrléans mène diverses actions allant dans ce sens. La rénovation 
récente de la rue du Faubourg Bannier et du Boulevard Châteaudun, avec lôam®nagement de 
voies cyclables, en est un exemple. 
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De même, les transports en commun restent relativement peu utilisés dans le territoire. Des 
actions en faveur de lôam®lioration du r®seau de transports en communs sont donc ¨ mener. 

 

Figure 14: Mode de déplacement des actifs habitant et travaillant à Orléans Métropole (source : INSEE 
2013) 
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Figure 15 : Aménagement cyclable réalisé en 2018 au niveau du boulevard Châteaudun (source : Biotope, 
2018) 

2.4 Un b©ti dôapr¯s-guerre susceptible dôengendrer des 
d®perditions ®nerg®tiques importantes 

 
Le secteur résidentiel constitue le deuxième secteur-cible pour la mise en place dôactions de 
réduction des consommations énergétiques et donc des émissions de Gaz à Effet de Serre.  
 
La typologie et lô©ge des logements constituent des facteurs pouvant avoir une incidence 
notable sur lôefficacité énergétique des bâtiments. 
 
Certains bâtiments anciens, et surtout les immeubles dôapr¯s-guerre (1945-1975) sont 
davantage susceptibles de présenter une mauvaise isolation thermique, pouvant entraîner des 
déperditions thermiques, causant ainsi une demande énergétique plus importante pour le 
chauffage en hiver et la climatisation en été. Dôapr¯s les donn®es de lôINSEE, 23% du parc 
immobilier dôOrl®ans M®tropole a ®t® construit entre 1946 et 1970, et est de ce fait susceptible 
de présenter des déperditions énergétiques importantes. 
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Figure 16 : R®partition des r®sidences principales dôOrl®ans M®tropole en 2014 selon lôann®e de 
construction (source : INSEE) 

 
La typologie des logements du territoire est par contre plutôt favorable aux économies 
dô®nergie li®es au chauffage des b©timents. La majorit® des logements du territoire dôOrl®ans 
Métropole correspond en effet à des logements collectifs (53% des logements du territoire en 
2012). Cette typologie dôhabitat est moins sensible aux d®perditions dô®nergie que les 
logements individuels, du fait dôune part plus mod®r®e de la surface du logement en contact 
direct avec lôext®rieur. La densification ou lôintensification urbaine peut constituer une 
opportunité afin de réduire les déperditions énergétiques des logements.  

 

3 Un potentiel en ®nergies renouvelables ¨ 
valoriser 

3.1 Une d®pendance encore forte aux ®nergies fossiles 

Le taux de couverture des consommations dô®nergie finale du territoire dôOrl®ans M®tropole 
par les énergies renouvelables reste assez faible en 2016. Il est compris entre 4,5% et 7,4%. 

Le bois énergie reste la principale énergie renouvelable exploitée. 
Ʒ Bois-énergie : 443 GWh 

o Chaleur collective : 167 GWh (2016) 

o Chaleur individuelle : 171 GWh (2013) 

o Electricité : 68 GWh (2016) 

Ʒ UIOM : 32 GWh (2011) 

Ʒ Solaire photovoltaïque : 2,8 GWh (2015) 

Ʒ Solaire thermique : 2,1 GWh (2014) 

Ʒ Géothermie : plus de 120 opérations, production indéterminée 
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Figure 17 : R®partition de la consommation dô®nergie renouvelable du territoire dôOrl®ans M®tropole 
(source : Diagnostic du PCAET dôOrl®ans M®tropole) 

 

Le gisement en énergie renouvelable apparaît pourtant important avec un gisement total brut 
sur le territoire dôOrl®ans M®tropole sô®l¯vant ¨ 1 904 GWh. Le potentiel pour la géothermie et 

lô®nergie solaire est particulièrement intéressant.  

 

Figure 18 : Gisement total brut en énergies renouvelables (source : Diagnostic du PCAET) 
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3.1 Un potentiel important en ®nergie issue de la biomasse 

Le bois est une source dô®nergie locale naturelle et renouvelable. La valorisation ®nerg®tique 
des sous-produits forestiers permet par ailleurs dôam®liorer lô®tat sanitaire des for°ts. 

3.1.1 Lô®nergie biomasse, principale ®nergie renouvelable exploit®e dans le 
territoire 
 
La consommation moyenne de bois pour le chauffage individuel des ménages est estimée à 
171 GWh/an

1
 en 2013. 

Trois chaufferies collectives biomasse (et gaz en appoint) alimentent les réseaux de chaleur du 
territoire (SODC, SOCOS, SOFLEC), dont les productions dô®nergie repr®sentent 167 GWh de 
chaleur et 68 GWh dô®lectricit®. 

Les chaufferies sont alimentées par une ressource bois locale, exploitée cependant en très 
grande majorit® ¨ lôext®rieur du territoire dô®tude. Le p®rim¯tre maximum dôexploitation des 
for°ts pour lôalimentation des chaufferies sô®tend jusquô¨ 150 km.n r®sum®. La consommation 
totale de bois est évaluée à 207 312 tonnes en 2016. 

3.1.2 Un gisement local en bois-énergie intéressant 
Avec 7 465 ha au total, les espaces boisés représentent environ 22% de la superficie du 
territoire dôOrl®ans Métropole (33 500 ha). Ces espaces sont répartis plutôt au nord et au sud 
de la métropole, le centre étant plus urbanisé. Ce sont au minimum 82% des forêts du territoire 
qui sont estimées comme techniquement aisément exploitables. 
 

                                                                                       

 
1
 Diagnostic PCAET ï Bilan des consommations dô®nergie finale du territoire / secteur r®sidentiel (Base de 

données INSEE 2013 avec traitement Explicit) 
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Carte 16 : Exploitabilité des forêts et présence ou non de contraintes environnementales (source : 
Diagnostic du PCAET) 

Le potentiel de production associé aux forêts facilement exploitables est estimé à environ 80 
GWh minimum, en considérant les contraintes environnementales comme un obstacle à 
lôexploitation, et ¨ 96 GWh environ en les supposant non gênantes. 
Ce potentiel repr®sente donc entre 3,6% et 4.3% des besoins actuels de chaleur, côest-à-
dire les besoins en chauffage et eau chaude sanitaire, du secteur résidentiel (2 194 
GWh). 

 
Le potentiel de développement de la filière bois-énergie sur le territoire ne doit pas uniquement 
se limiter au gisement identifi® dans cette partie sur le territoire dôOrl®ans M®tropole, qui ne 
repr®sente quôune partie de la ressource potentielle cible pour lôalimentation en bois de 
chauffage de lôagglom®ration. En effet, des espaces forestiers conséquents sont recensés à 
proximité, et leur exploitation, en plus de celle des espaces boisés identifiés sur 
lôagglom®ration, viendrait augmenter le potentiel chiffr® pr®c®demment de fa­on a priori non 
négligeable.  
Ces espaces forestiers sont par exemple les suivants :  

- La for°t domaniale dôOrl®ans, ¨ proximit® imm®diate au nord-est de lôagglom®ration, 

dôune superficie dôenviron 50 000 hectares ; 

- Le parc de la Sologne, au sud de lôagglom®ration, et qui sô®tend au total sur environ 

500 000 hectares. 

La combustion du bois-énergie émet toutefois des particules fines pouvant porter atteinte à la 

qualit® de lôair.  

Selon lôADEME, les appareils de chauffage au bois non performants tels que les inserts, les 
foyers ferm®s et les po°les ¨ b¾ches datant dôavant 2002, ainsi que tous les foyers ouverts ; 
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vont contribuer plus fortement ¨ une d®gradation de la qualit® de lôair que des dispositifs dits 
« performants ».  
 

3.1.3 Un gisement méthanisable important 
 
Outre le bois-énergie, la méthanisation des matières organiques peut également constituer une 
solution en énergie biomasse.  
 
Les cultures valorisables représentent une surface de 5 303 ha, correspondant à 47,75 GWh 
exploitables. Les activit®s dô®levage du territoire repr®sentent quant à elles 1 558.5 tonnes de 
matière valorisables, soit 2,8 GWh. 
 
En plus du gisement agricole, il existe un gisement issu des industries agro-alimentaires. A 
lô®chelle du territoire le gisement brut est estim® à environ 15 500 tonnes de matière brute. En 
appliquant les ratios aux effectifs salariés des industries agro-alimentaires proposés par 
lôADEME, le gisement est ®valu® ¨ 8,8 GWh/an. 
 
Les boues issues des stations dô®puration constituent ®galement un gisement biomasse 
important dans le territoire. La production de boues de stations dô®puration (STEP) est de 150 
tonnes pour 1000 habitants. Cela correspond au total à environ 42 000 tonnes environ pour les 
280 000 habitants du territoire. En consid®rant quôune tonne de boue de STEP se valorise ¨ 
hauteur de 0,698 MWh, le gisement du territoire, estimé à partir de la population communale, 
sô®l¯ve ¨ 28,9 GWh, soit la production moyenne dôune station en France (Club Biogaz ATEE). 
 
Les déchets produits par les collectivités comprennent les déchets verts (tonte de pelouse) et 
de la fraction fermentescible des ordures ménagères (FFOM). Cela représente environ 42 000 
tonnes de mati¯res sur lôensemble du territoire. En appliquant les ratios de production par 
population propos®s par lôADEME (0,942 MWh/t pour les FFOM et 0,896 MWh/t pour les tontes 
de pelouses), le gisement total de cette ressource est estimé à 38,44 GWh. 
 
Le gisement issu de la restauration provient des déchets produits dans les cantines, les 
®tablissements h¹teliers et dôh®bergement, ainsi que les restaurants. Ce gisement correspond 
à environ 60 300 élèves dans le primaire et le secondaire, et environ 4 250 emplois dans le 
secteur de la restauration. En appliquant des ratios provenant ®galement de lôADEME, le 
gisement total issu de ces déchets alimentaires sô®l¯ve ¨ 6,31 GWh au total.   
 
A travers les diff®rentes fili¯res ®tudi®es, le gisement total de m®thanisation sô®l¯ve 
donc à 133 GWh, répartis comme suit. Ce gisement correspond à environ 10% des 

consommations de gaz du secteur résidentiel. Lôagriculture constitue la principale source de 
valorisation de la matière organique par méthanisation, avec près de 40% du gisement total, 
suivi par les déchets de la collectivité, puis par les boues de STEP. 
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Figure 19 : Répartition du gisement de méthanisation par sources (source : Diagnostic du PCAET) 

 

3.2 Lô®nergie solaire, une ressource utilis®e pr®f®rentiellement 
pour le chauffage dans les logements 

Chaque année, le soleil fait parvenir sur Terre, 10 000 fois la consommation actuelle mondiale 
en énergie. Cette énergie renouvelable présente donc un potentiel important qui séduit 
particuliers et entreprises. Côest une ressource in®puisable utilis®e pour lô®nergie par deux 
types dôinstallations : les panneaux photovoltaïques qui produisent de lô®lectricit® et les 
panneaux solaires thermiques qui produisent de la chaleur, utilisée pour le chauffage des 
b©timents ou de lôeau. Notons que 5mĮ de panneaux solaires thermiques peuvent assurer 50% 
¨ 70% des besoins dôune famille. 

3.2.1 Lô®nergie solaire en plein boom 
 
ê lô®chelle de la R®gion, la production solaire thermique repr®sentait 1,86 ktep/an en 2014 (soit 
21,6 GWh), soit moins de 0,03% des consommations énergétiques totales de la région Centre. 
Aucune donn®e pr®cise ¨ lô®chelle dôOrl®ans Métropole nôest disponible. 
 
Concernant lô®nergie solaire photovoltaµque, 653 installations photovoltaïques sont raccordées 
au réseau sur le territoire. Elles représentent une puissance totale installée de 2,63 MW, soit 
une production dôenviron 2,81 GWh, réparties selon le tableau suivant. 

Lô®nergie solaire conna´t une forte croissante aussi bien ¨ lô®chelle nationale que r®gionale, le 
territoire tire toutefois encore très peu profit de cette ressource inépuisable. 
 

3.2.2 Lô®nergie solaire, une ressource largement sous-exploitée dans le 
territoire 
 
Lôensoleillement en r®gion Centre-Val de Loire est compris entre 2000 et 2500 heures en 
moyenne par an. Cela correspond à un potentiel énergétique de 4117 GWh/an environ, soit un 
potentiel moyen mais suffisant pour être exploitable. 

 

Un important p�R�W�H�Q�W�L�H�O�� �G�¶�p�T�X�L�S�H�P�H�Q�W��en panneaux solaires des toitures du 
territoire 

38% 

6% 
22% 

29% 

5% 
Agriculture

Industrie agro-alimentaire

Boues de STEP

Déchets de la collectivité
(FFOM et déchets verts)

Déchets de restauration


































































































































































































































































































